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été obtenues à partir de glaces com-
posées d’eau et des hydrocarbures
aromatiques polycycliques qui sont
abondants dans les nuages. Dans les
conditions interstellaires, ces hydro-
carbures des météorites riches en car-
bone se transforment en de nombreux
composants, notamment en alcools, en
éthers ou en quinones. Omniprésents
dans les systèmes vivants contempo-
rains, les quinones stabilisent les élec-
trons libres, propriété nécessaire aux
cellules vivantes pour diverses activi-
tés de transfert d’énergie.

Cette aptitude joue un rôle essen-
tiel dans la conversion de la lumière
en énergie chimique, dans la photo-
synthèse. En outre, les quinones absor-
bent le rayonnement ultraviolet, qui
menace les molécules fragiles comme
les acides aminés. Les quinones extra-
terrestres auraient-elles protégé la Terre
des ultraviolets avant que la couche
d’ozone protectrice ne se forme? Les
premières formes de vie terrestre ont-
elles utilisé ces molécules pour capter
la lumière et la transformer en éner-
gie à l’aide d’un mécanisme primitif
de photosynthèse?

Des molécules à la vie

Les expériences en laboratoire et les
observations astronomiques nous ont
appris que les conditions apparem-
ment stériles de l’espace engendrent
des composés organiques complexes,
qui sont acheminés ensuite jusqu’à la
Terre par les météorites et par les pous-
sières. Les acides aminés, les quinones,
les molécules amphiphiles et d’autres
composés organiques extraterrestres
semblent avoir favorisé l’apparition de
la vie. Les acides aminés extraterrestres
ont peut-être composé les premières
protéines, et les molécules amphiphiles
ont peut-être abrité des quinones qui
auraient contribué à la récupération de
l’énergie lumineuse ; toutefois, le rôle
exact de ces différents composés orga-
niques reste à élucider.

On peut aussi supposer que les
molécules organiques extraterrestres
n’aient été que des réactifs, à partir des-
quels la vie s’est formée. On peut
imaginer qu’une molécule «tombée du
ciel» a amorcé ou accéléré une réaction
chimique importante pour le fonc-
tionnement d’une vie primitive. Si les
molécules initiatrices de la vie ont bien
été réunies dans une soupe primor-
diale, les acides aminés de l’espace ont
pu fournir les quantités critiques pour

permettre ces réactions. De même, si
les événements prébiotiques ont eu lieu
dans les fonds marins, ils ont pu béné-
ficier de composés extraterrestres qui
tombaient en pluie dans les océans. En
augmentant le rendement des réactions
chimiques, l’apport de composés orga-
niques a pu conférer un avantage
évolutif certain. À la longue, cet
ensemble de réactions chimiques
simples serait devenu profondément
ancré dans ce qui est aujourd’hui un
ensemble de réactions biochimiques
régulées par une protéine.

L’écart est colossal entre les com-
posés organiques les plus complexes
de l’espace et les molécules de l’héré-

dité et du métabolisme actuels. Cepen-
dant, l’omniprésence de ces molécules
organiques spatiales indique que, si
elles ont contribué à la vie sur Terre,
elles ont également contribué, et contri-
buent toujours, au développement de
la vie ailleurs que sur la Terre.

Des traces de conditions propices
à la vie sur Mars suggèrent que
d’autres lieux du Système solaire ont
pu bénéficier d’une contribution extra-
terrestre. L’ubiquité des molécules
organiques complexes dans l’espace
et l’existence de planètes autour
d’autres étoiles incitent à penser que
la vie est présente sur d’autres sys-
tèmes planétaires que le nôtre.
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6. LES QUINONES DE L’ESPACE ont une structure presque identique à celle des molécules
qui aident la chlorophylle à transporter l’énergie lumineuse dans les cellules de plante.
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